
France Arménie  /  Avril 2022 3

Par Harout Mardirossianédito

En ce mois d’avril, j’aurais voulu vous parler 
de France Arménie. Car France Arménie, votre 
magazine, a 40 ans. 40 ans qui en font le plus 
vieux titre de la presse francophone. 40 ans 
que vous nous êtes fidèles, vous nos abonnés, 
nos lecteurs, nos annonceurs, nos rédacteurs, 
nos bénévoles, pour que chaque mois, le lien 
précieux entre tous les Arméniens ne soit pas 
coupé. D’année en année, de mois en mois, 
cette tache devient de plus en plus difficile et 
pour cela je veux vous remercier. 

En ce mois d’avril, j’aurais voulu vous parler 
aussi du 107e anniversaire du Génocide des 
Arméniens. Une date importante qui renvoie 
au devoir de mémoire mais aussi à l’exigence 
de Justice dont le peuple arménien a été privé 
en n’obtenant pas réparation du crime commis 
par la Turquie à son encontre. Une exigence de 
Justice, colonne vertébrale de ce qui constitue 
la Cause arménienne qui apparaît fragilisée par 
l’ouverture de négociations en vue de la nor-
malisation des relations arméno-turques, certes 
sans préconditions, mais dont on sent bien, 
par le déséquilibre du rapport de force, qu’elle 
se fera au prix de nouvelles concessions à la 
Cause arménienne. 

En ce mois d’avril, j’aurais bien évidemment 
voulu vous parler des élections présidentielles, 
dont le second tour tombe justement et symbo-
liquement le 24 Avril. A l’heure où vous lirez 
ces lignes, votre choix sera peut-être déjà fait, 
le pire étant de ne pas aller voter, car chaque 
voix compte pour faire vivre une démocratie. 
Que dire de plus, dans une élection où le débat 
d’idées a été absent, où les questions internatio-
nales se sont focalisées sur un sujet unique et 
où l’Arménie, comme durant la guerre des 44 
jours a été, une fois encore, la grande oubliée. 
Chacun d’entre vous jugera selon ses convic-
tions et son échelle de valeurs. Mais toutes les 
promesses annoncées ne semblent pas à la hau-
teur de l’urgence de la situation en Arménie, 
face aux menaces qui pèsent sur son existence 

même. Encore faut-il que l’Arménie ne se 
satisfasse pas de ces quelques gestes ! 

J’aurais pu aussi ce mois d’avril, vous parler 
encore et encore de la situation en Artsakh, où 
le gaz a été coupé par l’Azerbaïdjan pendant 
11 jours alors que l’hiver n’a jamais été aussi 
froid, où chaque jour des tirs et des bombarde-
ments sont réalisés sur des populations civiles 
ou des positions militaires pour pousser les 
habitants à partir. L’Artsakh qui, jour après 
jour, ne semble plus faire partie des plans de 
l’Arménie, prête à sacrifier cette terre armé-
nienne contre d’hypothétiques et inconnus 
droits et surtout contre une promesse de paix 
et un désenclavement sous surveillance de ses 
oppresseurs. “ Il n’y a pire aveugle que celui 
qui ne veut pas voir ” où l’entraîne inexorable-
ment ce pouvoir caduc.   

De tout cela, j’aurais voulu vous en parler 
encore et toujours plus. Mais tout cela est 
balayé de nouveau par la guerre qui s’impose à 
nous tous. De toute évidence, il y a une popu-
lation ukrainienne innocente qui souffre de ce 
conflit et prend le chemin de l’exil « sans retour 
possible ». De toute évidence, on ne peut se 
faire aimer d’un peuple en le bombardant. 

Nous, Arméniens, avons vécu cette situation 
dans notre chair, en 1894, en 1915, en 1920, 
en 1988, en 1991, en 2016 et en 2020. Notre 
premier sentiment sera donc toujours de nous 
placer du côté des peuples opprimés, du côté 
des civils bombardés. Mais cette guerre nous 
plonge aussi dans un dilemme. Devons-nous 
penser à nous avant de penser à l’Ukraine ? 
Devons-nous soutenir ceux qui ont vendu des 
armes interdites à nos ennemis ? Devons-nous 
être solidaires de l’Occident qui a sa part de 
responsabilité dans cette guerre et qui n’a pas 
bougé le petit doigt pour l'Artsakh, qui n’a 
jamais évoqué de sanctions internationales 
pour l'Azerbaïdjan, qui a déjà oublié les 4 000 
soldats tombés en Artsakh et les milliers de 
déplacés ? Vaste dilemme ! ■
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